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LA DEUXIÈME BATAILLE D'YPRES

La surprise des gaz asphyxiants.

Le 23 avril, le grand quartier-général allemand
communiqua l'information suivante :

« Dans la soirée d'hier, nous avons dirigé une attaque

de notre front de Steenstraat à l'est de Langhe-
marcq, contre les positions ennemies au nord et au
nord-est d'Ypres. Nos troupes ont avancé d'un élan,
sur une largeur de neuf kilomètres, jusqu'aux
hauteurs sud de Pilkelm et à l'est de cette localité.

» En même temps, au cours d'un combat acharné,
elles ont enlevé le passage sur le canal d'Ypres, près
de Steenstraat et de Het-Sas, et se sont installées sur
la rive occidentale.

» Les localités de Langhemarcq, de Steenstraat, de

Het-Sas et de Pilkelm ont été prises. Au moins 1600

Anglais et Français et 30 canons, dont quatre pièces
lourdes anglaises, sont tombés entre nos mains. »

Ce même jour, 23 avril et le lendemain, l'état-major
français confirmait la nouvelle de Berlin, mais en
ajoutant la façon dont le résultat avait été obtenu.
Les Allemands avaient employé, en grande quantité,
des bombes asphyxiantes, dont l'effet avait été
ressenti jusqu'à deux kilomètres en arrière des ligues
alliées. Une lourde fumée jaune, partant des tranchées
allemandes et poussée par le vent du nord, avait pro-
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